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RÉSUMÉ 
L’étude porte sur les configurations de la qualité vocale de huit apprenants sinophones qui parlent 
en mandarin dans une tâche de production de La bise et le soleil en L1 chinois et L2 français. Une 
comparaison est faite avec la lecture en français de quatre locuteurs natifs du français. Les corpus 
chinois/français sont utilisés pour recueillir les impressions d’auditeurs français sur la qualité vocale 
des apprenants sinophones. Des enregistrements vidéo ont été également réalisés en L1 chinois et 
L2 français par les mêmes apprenants. Les données subjectives récoltées conformément à la 
littérature indiquent des variations de configurations de la qualité vocale dans les deux langues. Les 
mesures acoustiques, Fo moyenne du texte lu et Fo moyenne de la voyelle [a], présentent dans les 
deux langues des variations ordonnées intra- et interindividuelles, entre lecture en L1 chinois et 
lecture en L2 français, et entre locuteurs L1 français et apprenants L2 français. 

ABSTRACT 
Voice quality in the second language acquisition: The case of Chinese learners of French as 

Foreign Language. 
The study focuses on the voice quality settings of eight Chinese learners in a production task of La 
bise et le soleil in L1 Chinese and L2 French. A comparison is made with a production task in 
French of four French native speakers. Chinese / French corpora are used to collect the impressions 
of French listeners on the voice quality of Chinese learners. Video recordings were also made in L1 
Chinese and L2 French by the same learners. The subjective data collected in accordance with the 
literature indicates variations in the settings of voice quality in the two languages. The acoustic 
measurements, mean Fo of the text reading and mean Fo of the vowel [a], present in the two 
languages ordered intra- and inter speaker variations, between reading in L1 Chinese and L2 French, 
and between L1 French speakers and L2 French learners. 
 

MOTS-CLÉS :  Qualité vocale, acquisition d’une langue étrangère, L1 chinois, L2 français, 

fréquence fondamentale. 
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1 Introduction 

La voix humaine a toujours intéressé les spécialistes, son étude est très ancienne. De nos jours, 
différents aspects ou fonctions de la voix sont étudiés et constituent même des domaines particuliers 
ou des disciplines académiques reconnues. Dans le domaine de la musique et du chant par exemple, 
le registre vocal et l'expression artistique de la voix chantée connaissent de nombreuses études, des 
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plus anciennes qui datent de l’époque romaine, aux plus récentes. Dans le domaine de l’Intelligence 
artificielle, le monde connaît actuellement une profusion de produits basés sur la connaissance 
minutieuse de la voix humaine et les applications les plus variées sont proposées. Au niveau 
linguistique, le message produit par le locuteur est encodé par de nombreuses informations vocales 
personnelles qui vont influencer l’auditeur aussi bien dans le décodage du contenu linguistique que 
dans l’interprétation d’éléments paralinguistiques, comme l’identité du locuteur (âge et sexe), son 
appartenance sociale et régionale, ses états physique et mental, ses émotions, etc. Depuis quelques 
années, la qualité vocale est explorée dans le domaine de l’acquisition des langues étrangères, la 
présente étude s’inscrit dans ce cadre. 

2 État de l’art 

Depuis les années 1960, les études spécifiques sur la voix humaine ont pris plus de place dans les 
préoccupations des phonéticiens et d’autres spécialistes, comme les psychologues, les 
orthophonistes. Nous pouvons citer les travaux de Honikman (1964), d’Abercrombie (1964, 1967), 
et de nombreux travaux de Laver (1968, 1975, 1980, 1991, 1994). Abercrombie (1967) estime que 
les traits de la qualité vocale ont des caractéristiques quasi permanentes qui se distinguent dans le 
temps des traits segmentaux à déplacement rapide et des traits vocaux dynamiques à fluctuation 
lente. Selon Laver (1968), la qualité vocale renvoie à la qualité quasi permanente de la voix du 
locuteur et peut être considérée comme provenant de la base anatomique et physiologique des 
organes vocaux, et des ajustements musculaires à long terme, ou configurations, du larynx et du 
tractus vocal supralaryngal, acquis de manière idiosyncratique, ou par imitation sociale, devenus par 
la suite inconscients.  

Selon Nolan (1982), la qualité vocale doit être considérée comme la combinaison de trois facteurs : 
1) le mécanisme de la production ; 2) le degré de contrôle ; et 3) le laps de temps. Du point de vue 
du mécanisme de la production, la qualité vocale comporte aussi de nombreuses significations 
possibles. Au sens étroit, elle fait référence à la qualité vocale produite par l’activité du larynx, en 
particulier l’effet perceptuel produit par le mode de vibration des plis vocaux, appelé mode 
phonatoire, ou l’effet auditif produit par le type de phonation. Au sens général, la qualité vocale 
désigne toutes les couleurs auditives uniques de la voix du locuteur, y compris la qualité produite au 
niveau du larynx et des résonateurs supralaryngés (Laver, 1980). En ce qui concerne le degré de 
contrôle du locuteur, Laver (1968) estime que la qualité vocale provient de deux sources différentes, 
à savoir une source interne et une source externe, qui correspondent respectivement aux 
caractéristiques anatomiques intrinsèques et aux configurations externes (ou settings). En ce qui 
concerne le laps de temps, Lhote (1982 : 258) indique que « chaque locuteur tend à utiliser ses 
propres ajustements musculaires à long terme […] ou “setting”, et ces settings caractérisent de façon 
quasi permanente la couleur de sa voix ». Laver et Trudgill (1979) ont distingué en fonction du laps 
de temps trois aspects de la performance vocale dans la parole : l’aspect à long terme, à moyen 
terme et à court terme. Selon Esling & Wong (1983), les paramètres de la qualité vocale 
correspondent aux postures, sur le long terme, du larynx, du pharynx, de la langue, du système 
vélopharyngé, des lèvres ainsi que les configurations laryngales qui se manifestent dans les divers 
types de phonation. 

3. Catégorisation de la qualité vocale 

Une grande partie de la variabilité de la parole relève du domaine de la qualité vocale, car elle 
provient principalement de sources organiques, telles que la longueur et la forme du tractus vocal, la 
taille de la mâchoire et de la langue, ainsi que la longueur, la masse et la viscosité des plis vocaux 
(Goldstein, 1980 ; Fitch & Giedd, 1999 ; Titze, 1989). Ces différences anatomiques et 
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physiologiques ont une influence directe sur la fréquence fondamentale (Fo) (Holmberg & al., 1988 ; 
Titze, 1989) et sur les fréquences centrales des premiers formants (Peterson & Barney, 1952 ; 
Hillebrand & al., 1995), qui sont généralement plus élevées chez les femmes que chez les hommes. 
Une deuxième source de variabilité provient de la manière dont le système de production de la 
parole est utilisé par le locuteur. Des configurations assez fines et subtiles du tractus vocal, utilisées 
habituellement ou de manière ponctuelle et intentionnelle, vont produire une qualité vocale 
particulière à laquelle les auditeurs attribuent des catégories, comme grave vs aiguë, rauque vs 
cristalline, forte vs fluette, rieuse vs morne. Certaines de ces catégories caractérisent le volume ou le 
timbre de la voix, d’autres l’état physique ou moral. 

Les liens entre la voix prise comme un tout et le décodage de la parole sont très nombreux. Bradlow 
& Pisoni (1999) ont montré le lien entre habituation de l'auditeur à la qualité vocale du locuteur et la 
réussite dans l’identification des mots difficiles, même avec un débit de parole rapide. Certaines 
études ont montré que les voix masculines, avec une Fo basse, étaient perçues plus agréables, 
attractives et persuasives (Brown & al., 1973 ; Zuckerman & Miyake, 1993), tandis que 
l’augmentation de la Fo provoque la perception du locuteur comme moins compétent, moins 
bienveillant, moins sincère, moins persuasif, plus faible et plus nerveux. Depuis, les corrélats 
acoustiques d’une voix attractive ont été identifiés dans plusieurs langues. Pour des auditeurs 
anglophones, une voix féminine attractive doit présenter une Fo élevée, une dispersion formantique 
large, et elle doit être soufflée. Bruckert et Sanguin-Bruckert (2013) ont sélectionné parmi 105 voix 
d’une base de données 12 voix différentes lisant un texte d’environ 1 mn, 6 voix jugées agréables et 
6 voix jugées désagréables (6 féminines et 6 masculines). Le choix a été fait par plus de 120 
auditeurs. Ces derniers devaient accomplir trois tâches de compréhension. Les résultats montrent 
que les auditeurs qui ont écouté une voix jugée agréable ont réalisé des performances en 
compréhension plus importantes que les auditeurs qui ont écouté une voix jugée désagréable.  

Ces multiples recherches montrent que la qualité vocale joue un rôle important dans la 
communication. Cependant, les travaux sur la qualité vocale dans l’acquisition d’une langue 
étrangère sont moins nombreux. Oh (2011) a mené une étude sur 20 sujets coréens avec un bon 
niveau en L2 chinois. L’expérimentation a porté sur la voyelle /a/ dans les deux langues, coréen et 
chinois. Les résultats montrent que la Fo moyenne passe chez les 10 femmes de 219 Hz en coréen 
L1 à 251 Hz en chinois L2 et chez les 10 hommes de 119 Hz en coréen à 131 Hz en chinois. Cette 
étude montre que le même locuteur change de Fo moyenne : l’apprenant d’une L2 augmente 
automatiquement sa Fo moyenne de L1 pour atteindre une qualité vocale spécifique à la L2. 

Dans le domaine du Français Langue Etrangère (FLE), Pillot-Loiseau et al. (2012) ont mené une 
étude sur l’évaluation des ressentis des changements vocaux entre le français et la LM, auprès de 
114 apprenants de FLE, en complément d’une analyse déjà effectuée auprès de 312 sujets bilingues 
dont 20% d’enseignants de FLE. 80,7% des apprenants ressentent une Fo différente entre leur 
production du français et celle de leur LM, et 71,6% ressentent une différence analogue concernant 
l’intensité. Quand les apprenants parlent en français : 1) 40% se plaignent d’une douleur à la gorge 
ou à la mâchoire ; 2) 38% ressentent une voix fatiguée et cassée ; et 3) 22% déclarent forcer leur 
voix, et 58 % déclarent forcer leur articulation. Dans une autre étude, Pillot-Loiseau (2013 : 19) a 
conclu que « 63% de sinophones ressentent une voix plus haute en français ». L’auteure a conclu 
qu’une « fréquence fondamentale significativement plus grave en chinois mandarin qu’en français 
en lecture (p=0.01) … Trois femmes bilingues mandarin/ français ont effectivement ressenti cette 
différence ». 

Dans ce travail, nous allons explorer objectivement deux paramètres, la Fo et la vitesse 
d’articulation dans l’apprentissage du FLE par des apprenants d’origine chinoise. Nous examinerons 
en particulier chez les mêmes sujets des productions en français comparées d’une part à leurs 
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productions en langue maternelle, et d’autre part à la production du même corpus en français par des 
locuteurs natifs du français. Nous explorerons également l’impression que les auditeurs français 
natifs ont de ces productions. 

4 Méthodologie 

Les données présentées sont de deux natures : des données objectives fondées sur des mesures 
acoustiques et des données subjectives, car issues des seules impressions des auditeurs. Les 
premières portent sur les différences de qualité vocale chez huit apprenants chinois produisant un 
texte en chinois puis en français. Il s’agira de présenter des comparaisons intra- et inter-
individuelles internes au groupe de langue maternelle chinoise. Les données en français des 
locuteurs chinois sont comparées à celle de quatre locuteurs français natifs produisant le même 
corpus. Ces mesures objectives sont complétées par des mesures subjectives sur la perception de la 
qualité vocale par un groupe d’auditeurs français natifs. 

4.1 Public 

Nos sujets ont été divisés en trois groupes : 1) le groupe expérimental comprend des Chinois qui 
apprennent le français au Centre linguistique Appliqué (CLA) de Besançon. Ils sont au nombre de 
huit, trois hommes et cinq femmes, leurs niveaux de langue certifiés sont différents selon les 
échelles du CECR (2005) : deux apprenants féminins avec un niveau A2, un apprenant masculin et 
un apprenant féminin de niveau B1, deux apprenants masculins de niveau B2 et deux apprenants 
féminins de niveau C1 ; 2) le groupe témoin : il comprend quatre sujets de langue maternelle 
française (deux hommes et deux femmes) ; 3) le groupe d’auditeurs composé de sujets français 
(trois femmes et deux hommes). Tous les groupes ont un niveau d’études supérieures, âgés de 20 à 
25 ans, et ils ne présentent aucun problème apparent ni d’élocution, ni d’audition. 

4.2 Corpus et matériel de mesure  

Le texte utilisé correspond aux versions française et chinoise de « La bise et le soleil ». Nous 
voulions un texte court, cohérent et complet d’un point de vue de la signification et comprenant peu 
de difficultés lexicales. La version chinoise comporte 141 mots, la version française comporte 125 
mots, toutefois le nombre de syllabes dans chaque langue est quasi similaire (le chinois a tendance à 
avoir des mots monosyllabiques). Les Chinois lisent le texte respectivement en chinois et en 
français et les Français le lisent uniquement en français. Nous avons utilisé le logiciel Praat pour 
l’analyse des données acoustiques. Pour les données subjectives, nous avons eu recours à un 
questionnaire portant sur le profil linguistique des apprenants chinois, ainsi qu’à un questionnaire 
permettant de rendre compte du jugement porté sur l'impression de la voix des sujets. 

4.2.1 Questionnaire sur le profil linguistique des apprenants chinois 

Nous avons choisi comme base le questionnaire du profil linguistique de Pillot-Loiseau & al. (2012 : 
47-49). Notre questionnaire porte principalement sur des informations personnelles des apprenants 
chinois et sur leur expérience d'apprentissage du français. Il comprend dix éléments : les quatre 
premiers éléments concernent les informations personnelles (sexe, âge, niveau d’étude, temps passé 
en France) et les six derniers éléments concernent leur expérience d’apprentissage du français, qui 
inclut le niveau de cours de langue actuel, la durée de l’apprentissage du français en Chine, s'il y 
avait un cours de prononciation en Chine, la durée de l’apprentissage du français en France, s'il y a 
un cours de prononciation et s'il est fréquent de pratiquer le français en dehors des cours de langue. 
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4.2.2 Questionnaire d’auto-évaluation  

Sur la base du questionnaire de ressenti de Pillot-Loiseau et al. (2012), nous en avons adapté une 
partie portant principalement sur les modifications de la hauteur, de l'intensité, du débit et des 
organes vocaux. Le questionnaire comprend cinq aspects : 1) l'impression de changement de 
hauteur ; 2) le changement d’intensité ; 3) le changement de débit ; et 4) et 5) les jugements portés 
sur les organes vocaux. 

4.2.3 Tableau de comparaison de la configuration de la voix 

Le modèle VPA (Vocal Profile Analysis) de Laver et al. (1981) pour l'orthophonie qui n’est pas 
utilisé par les orthophonistes français est très complexe et certaines mesures nécessitent beaucoup 
d'expériences pratiques. Afin d'appliquer au mieux ce modèle à notre public, nous n'avons retenu 
que des traits simples à mesurer d’un point de vue expérimental, notamment les traits labiaux que 
nous avons estimés qualitativement, les traits de la voix dynamique et les traits de l’organisation 
temporelle. Ce tableau est utilisé pour comparer le degré de changement des configurations lorsque 
les apprenants chinois parlent français par rapport à leur production en chinois ou lorsque les 
Français parlent français. Le résultat de la comparaison est divisé en trois types : la note « -1 » 
signifie que le changement du trait est plus faible, bas ou lent, « 0 » signifie que le changement du 
trait n’est pas évident, « 1 » signifie que le changement du trait est plus fort, haut ou rapide. 

4.2.4 Procédure 

Pour les huit apprenants chinois, nous avons réalisé deux enregistrements : la lecture en chinois et la 
lecture en français. Pour les quatre Français, nous avons réalisé un seul enregistrement, i.e. la 
lecture en français. Les enregistrements audio ont été complétés dans un second temps par des 
enregistrements vidéo du même corpus réalisés dans les mêmes conditions pour les deux groupes. 
Nous avons suivi exactement le même ordre, lecture en chinois, puis ensuite en français pour le 
groupe chinois, lecture en français uniquement pour les quatre Français. Les données subjectives 
composées de jugements des locuteurs chinois, d’auditeurs français et des jugements personnels des 
auteurs de cette étude, sur les productions sont prises ici à titre indicatif. 

5 Résultats 

5.1 Données subjectives 

5.1.1 Impressions des Chinois sur leur propre voix 

Pour le jugement de hauteur, 7 apprenants chinois sur 8 ressentent un léger changement de hauteur 
lorsqu'ils parlent français : 2 sujets féminins de niveau A2 trouvent que la hauteur est légèrement 
élevée en passant de L1 à L2, 5 apprenants trouvent au contraire qu’elle baisse (1 sujet masculin de 
niveau B1, 2 sujets masculins de niveau B2 et 2 sujets féminins de niveau C1), 1 sujet féminin de 
niveau B1 ne ressent pas de changement entre les deux langues. Pour l’intensité, 5 sujets sur 8 (3 de 
niveaux B2 et C1, 2 de niveaux A2 et B1) ont l’impression que leur voix est légèrement plus faible 
lorsqu’ils parlent français. Il y a 3 sujets sur 8 (de niveaux A2, B1 et B2) qui ne ressentent pas de 
changements d'intensité. Pour le débit, tous les apprenants (8 sur 8) ont la sensation de s’exprimer 
plus lentement en français. Parallèlment, 2 sujets sur 8 ont déclaré ressentir de la fatigue en parlant 
français, contre 6 sur 8 des apprenants qui ne ressentent pas de fatigue en s’exprimant en français. 
En ce qui concerne le forçage articulatoire, 8 sujets sur 8 ont indiqué que, dans la plupart des cas, ils 
ne forçaient pas intentionnellement leur articulation pour être mieux compris par leurs interlocuteurs. 
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Toutefois, 4 apprenants chinois ont concédé forcer certains gestes articulatoires sur des mots 
spécifiques pour mieux se faire comprendre. 

5.1.2 Impressions des Français sur la voix des apprenants chinois 

Pour les impressions des auditeurs français, nous avons sélectionné parmi les 8 apprenants chinois 
les enregistrements de 4 apprenants : une femme de niveau A2, un homme de niveau B1, un homme 
de niveau B2, une femme de C1. Ce choix a été fait d’une part pour la comparabilité entre sexes et 
d’autre part pour éviter le caractère répétitif des mêmes commentaires concernant deux sujets de 
même niveau de langue. Les cinq auditeurs français ont jugé de manière qualitative la lecture en 
français de chaque apprenant chinois comparée à la lecture en chinois du même locuteur. L’ordre de 
présentation des enregistrements aux auditeurs était aléatoire, sans relation avec le niveau de langue 
des locuteurs. Selon les réponses, les différences entre les quatre apprenants chinois se reflètent 
principalement dans cinq aspects : la hauteur, la tonalité, l'intonation, le rythme et le débit. Nous 
rappelons ici que le rythme et le débit ont été intégrés dans l’étude de la qualité vocale 
conformément aux premiers travaux de Laver (1968, 1980, 1991) et aux travaux d’Abercrombie 
(1964, 1967).  

Dans l’ensemble, les auditeurs français estiment que les locuteurs chinois utilisent en français moins 
de variation mélodique, ou tonalité. Ils estiment que la voix des sujets féminins devient plus grave, 
alors que la voix des apprenants masculins devient plus aiguë. Les auditeurs trouvent que la qualité 
vocale est relativement homogène pour les apprenants les moins avancés des niveaux A2 et B1 ; de 
même ils jugent de manière uniforme et positive les apprenants les plus avancés des niveaux B2 et 
C1. Les impressions des auditeurs français vis-à-vis de la qualité vocale des apprenants chinois des 
niveaux B2 et C1 semble meilleure que celle des apprenants des niveaux A2 et B1, surtout au 
niveau du rythme et du débit. Par conséquent, nous pouvons en déduire que plus le niveau de 
compétence en français augmente, plus les auditeurs natifs du français estiment que l’apprenant 
chinois semble garder la même voix dans les deux langues. 

5.1.3 Impressions des deux auteurs sur la qualité vocale des apprenants chinois 

Concernant la hauteur, nous avons écouté les enregistrements plusieurs fois, sans recourir à un outil 
d’analyse de la parole. Nos impressions sont aussi naïves et intuitives que celles des deux autres 
groupes présentés ci-dessus. Nos impressions rejoignent celles des locuteurs chinois sur leurs 
propres productions, i.e. un sujet avec une hauteur identique dans les deux langues, 2 apprenants sur 
8 présentant un niveau de hauteur plus élevé en français et 5 apprenants sur 8 avec un niveau plus 
bas lors de la lecture en français. Selon nos impressions, le niveau de hauteur plus bas en français 
qu’en chinois concerne davantage les sujets féminins, et l’inverse pour les sujets masculins. 

Nous avons utilisé les enregistrements vidéo pour estimer de manière qualitative l’activité labiale 
des sujets. Considérant qu’il y a plus de voyelles labialisées en français qu’en chinois, nous devrions 
logiquement y observer une activité labiale plus conséquente. Or, selon nos propres relevés, la 
protrusion labiale est moins importante en lecture en français chez 5 apprenants sur 8, parmi eux 4 
sont des apprenants des niveaux A2 et B1. Nous estimons que l’activité labiale est identique dans les 
deux langues chez 2 apprenants sur 8, et elle n’est plus importante en français que chez un seul 
apprenant. Et pour l'étirement des lèvres, aucun apprenant n’a changé de manière significative en 
lisant le texte en français. Ils ont gardé la même configuration dans les deux langues. 

Pour la configuration de l'intensité, nous n’avons pas perçu de changement significatif pour 
l’ensemble des apprenants chinois. Pour les configurations de continuité et de débit, tous les 
apprenants semblent présenter en français une lecture plus saccadée et hachée et un débit de parole 
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plus lent. Cependant, la situation des apprenants des niveaux B2 et C1 est meilleure que celle des 
apprenants des niveaux A2 et B1, ils font moins de pauses et ils présentent un débit plus rapide. 
Certains parmi ces derniers présentent des configurations presque similaires dans les deux langues. 

5.2 Mesures acoustiques 

Nous avons segmenté et étiqueté sous Praat tout le corpus, en français et en chinois. Nous avons 
ensuite mesuré la Fo moyenne des locuteurs chinois en lecture dans les deux langues et celle des 
locuteurs français en LM. Conformément à la littérature, nous avons choisi d’estimer la Fo de la 
voyelle [a], en prenant les mesures au centre de la voyelle, toujours sur la partie stable. Nous avons 
limité les mesures de la Fo de la voyelle à quatre sujets chinois sur huit, deux de chaque sexe. Pour 
le groupe témoin, nous avons utilisé les enregistrements des quatre sujets, que ce soit pour la Fo 
moyenne du texte ou de la voyelle [a]. Concernant les mesures de la Fo moyenne de la voyelle, 
nous avons retenu cinq occurrences de [a] par locuteur et par langue, ce qui donne un total de 20 
occurrences de [a] par langue chez les apprenants chinois de FLE et 20 occurrences en français pour 
le groupe témoin. Pour la voyelle [a] en chinois, nous n’avons pas fait de distinction en fonction de 
la nature du ton affectant la syllabe, bien que nous soyons conscients du fait que le contraste tonal se 
fait essentiellement par des variations de la Fo.  

Les résultats montrent que les apprenants de sexe masculin ne présentent pas de différence sur la Fo 

entre la lecture du texte en chinois et en français, avec une moyenne de 126 Hz (=22) et 125 Hz 

(=7) respectivement. Pour les mesures de Fo prises au centre de la voyelle [a], les sujets masculins 

présentent une Fo moyenne plus élevée en chinois (124 Hz ; =6) qu’en français (115 Hz ; =3). 
Comparativement, les deux locuteurs français présentent une Fo moyenne pour le texte de 168 Hz 

(=30) pour le Loc. 1 et 134 Hz (=20) pour le Loc. 2. Leur Fo moyenne pour la voyelle [a] est de 

157 Hz (=18) pour le premier et 93 Hz (=11) pour le second. Chez les apprenants de sexe 
féminin, la moyenne globale de la lecture en français est légèrement supérieure à la moyenne en 

chinois, 218 Hz (=25) et 213 Hz (=26) respectivement. Cependant, la Fo moyenne de la voyelle 

[a] en français est inférieure à celle de la même voyelle en chinois, 222 Hz (=12), contre 259 Hz 

(=16) respectivement. Comparativement, les deux locutrices françaises présentent une Fo 

moyenne pour le texte de 251 Hz (=46) pour la locutrice 1 et 205 Hz (=16) pour la locutrice 2. 

Leur Fo moyenne de la voyelle [a] est de 207 Hz (=68) et 189 Hz (=55) respectivement. 

Nos résultats, qui ne prétendent en aucun cas à une quelconque généralisation, laissent apparaître 
des différences de trois natures : 1) des différences parmi les locuteurs chinois intra-individuelles vs 
interindividuelles ; 2) des différences inter langues chinois vs français ; et 3) des différences entre 
locuteurs natifs du français vs apprenants de FLE. Concernant les premières différences, la 
variabilité intra-individuelle est très limitée en chinois comparées aux mêmes productions en 
français ; la variabilité interindividuelle est également limitée, pour preuve les valeurs de l’écart-
type qui sont très faibles. Concernant les différences entre lecture en chinois et lecture en français 
par les mêmes sujets, nos valeurs divergent entre locuteurs masculins et féminins : la baisse de la Fo 
moyenne pour le texte chez les locutrices et la stabilité chez les locuteurs en passant de L1 à L2. 
Concernant les troisièmes différences, globalement, la Fo moyenne pour le texte en français chez les 
locutrices chinoises est intercalée entre les deux moyennes des locutrices françaises tandis que la Fo 
moyenne de la voyelle [a] est supérieure chez les Chinoises, comparées aux deux Françaises. La Fo 
moyenne pour le texte en français chez les locuteurs chinois de sexe masculin est inférieure à celle 
de leurs homologues français. Concernant la Fo moyenne de la voyelle [a], le pattern est inversé, les 
valeurs chez les Chinois sont intermédiaires, comparées à celles des deux Français. 
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6 Discussion 

L’étude de Pillot-Loiseau (2013 : 19) a conclu que « 63% sinophones ressentent une voix plus haute 
en français », cependant nos résultats ne permettent pas de le confirmer. Le quart de nos apprenants 
chinois ressent effectivement une hauteur plus élevée dans la lecture en français, tandis que 5 sur 8 
ressentent le contraire. En comparaison avec notre étude, nos résultats divergent de ceux de Pillot-
Loiseau (2013 : 20). Par conséquent, nous pensons qu’il existe un grand décalage entre le jugement 
subjectif de la hauteur et la mesure objective de la Fo. Les deux ne peuvent se substituer l'un à 
l'autre. L’autre problème est que dans nos expériences subjectives, le jugement des apprenants 
chinois sur leur propre hauteur ne correspond pas au jugement des Français sur la hauteur des 
apprenants chinois et ne coïncide pas également avec notre jugement de configuration de leur 
hauteur. Mais nos expériences subjectives ont montré que la plupart des apprenants chinois sont 
capables de ressentir le changement de hauteur quand ils parlent en français et en chinois, mais ils 
ne peuvent pas décrire avec précision ce changement. Parallèlement, les sujets français peuvent 
également reconnaître ce changement, bien que leurs descriptions soient plus précises que les 
descriptions des apprenants chinois, ils sont également incapables de fournir des descriptions 
détaillées. En outre, nous ne pouvons trouver de corrélation entre le niveau de français et la 
configuration de la hauteur chez les apprenants chinois, mais ce point reste à approfondir avec 
davantage de sujets et avec des niveaux de compétence différents en langue. 

Concernant la voyelle [a], nos mesures permettent de dire que tous les locuteurs chinois voient leur 
Fo moyenne baisser en passant de L1 à L2. Ce constat contredit en apparence les résultats de l’étude 
menée par Oh (2011) sur la voyelle [a] en L1 coréen et L2 chinois. Certains pourraient en conclure 
hâtivement que les deux études donnent des résultats opposés, la Fo moyenne augmente en passant 
de L1 à L2 dans l’étude de Oh (2011) tandis qu’elle baisse dans notre étude en passant de L1 à L2. 
Ce paradoxe pourrait être expliqué en grande partie par le système tonal chinois. Dans la présente 
étude, les locuteurs chinois présentent une Fo élevée sur la voyelle en chinois car celle-ci est le 
domaine de l’actualisation tonale. En revanche, les mêmes sujets présentent une Fo moyenne plus 
basse en français car ils ont conscience que cette langue ne distingue pas le sens par des 
modulations mélodiques sur le domaine strict de la voyelle. Les apprenants coréens de chinois ont 
vraisemblablement conscience eux aussi de cette particularité, d’où l’augmentation de leur Fo 
moyenne en L2 chinois. La baisse vs l’augmentation de la Fo en passant de L1 à L2, contradictoires 
en apparence, obéissent à nos yeux aux mêmes contraintes. Les sujets ont conscience de la valeur 
phonologique d’une Fo moyenne élevée en chinois, qu’ils soient de langue maternelle chinoise ou 
de simples apprenants de cette langue. 
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Notre étude, qui a un caractère purement exploratoire sur la qualité vocale en L1 et L2, permet 
d’esquisser quelques pistes de recherche intéressantes pour la phonétique, la phonologie, 
l’acquisition des langues et la didactique. Elle pose entre autres la question des ajustements de la 
qualité vocale en L1 et les changements opérés lors de l’apprentissage d’une L2. Les pistes 
esquissées ici pourraient susciter des réflexions en didactique sur la prise en compte de la voix dans 
la production des apprenants de FLE. 

7 Conclusion 

Les résultats de l’expérience montrent que, comparativement aux configurations de la qualité vocale 
utilisées en chinois, les apprenants chinois montrent des différences importantes dans certaines 
configurations lors de leur production en français. Les données concernant l’activité labiale 
(arrondissement des lèvres ou leur étirement), le débit de parole et l’estimation de la hauteur 
diffèrent entre L1 et L2. Cependant, les mesures objective et subjective de la configuration de la 
hauteur vocale sont divergentes. Quelques tendances fragiles concernent la corrélation entre le 
niveau de compétence en français et la qualité vocale, car certains sujets avancés manifestent en 
français certaines configurations ressemblant aux locuteurs natifs de français. Nous avons montré 
qu'il existe bel et bien des différences de la qualité vocale chez les apprenants chinois lors de leur 
lecture en français et en chinois, même si ces différences ne sont pas conformes aux résultats de la 
littérature. 
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